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Lors de la séance du séminaire des doctorants du CERMA, je souhaiterais présenter mon travail de recherche en histoire contemporaine, mené dans le cadre d'un thèse en cours de rédaction, et intitulée comme suit:

« La convoitise des confins. 

Luttes foncières et redéfinition du national 

en Amazonie péruvienne nord-orientale (1946-2009) »


Cette présentation souhaite partir d'un événement survenu en juin 2009 à Bagua, dans le nord-est du Pérou, communément désigné sous le terme de « massacre del cinco de junio », qui s'est conclu par une trentaine de morts au sein de la police et de manifestants indigènes natifs (nativos) d'Amazonie péruvienne. Ces derniers bloquaient la route reliant Bagua à la côte, symbole de l'incursion des logiques économiques globales au sein d'un territoire relativement préservé jusqu'aux années 1970. Les événements de Bagua viennent confirmer dans l'espace public national un phénomène qui désormais ne s'ignore plus: les nativos revendiquent désormais un statut d'acteurs politiques à part entière. Ils entendent exprimer nationalement leurs objections aux logiques économiques -notamment les incursions à des fins extractives en territoire amazonien des entreprises nationales ou étrangères- dont ils estiment qu'elles remettent en cause leurs modes de vie et leurs équilibres sociaux.  


Le présent travail de recherche suit une démarche socio-historique, empruntées aux travaux de Gérard Noiriel et d'Alain Dewerpe: partant de l'analyse de cet événement récent, quasi « contemporain », la recherche menée dans cette thèse régresse dans le temps pour adopter une perspective historique sur le territoire qui a donné lieu à cet événement. A l'exemple de l'analyse des événements d'Aigues-Mortes ou de Charonne, on tente de retracer les évolutions d'une zone de confins, la région dite du Haut-Maranon, située au nord de Bagua, autour de la localité de Santa Maria de Nieva, au seuil de l'Amazonie péruvienne nord-orientale, lieu de vie des populations natives Awajun et Wampis.


On souhaite analyser la confrontation entre cette zone de confins et la logique englobante  qui caractérise les territoires latino-américains, ainsi que la structuration institutionelles des organisations indigènes l'objet. On mettra ainsi en lumière quatre évolutions majeures dans l'histoire du Haut-Maranon.

1. Surveiller et réduire les confins (1946-années 1960)

2. La rencontre des confins et de l'englobant (années 1960-1971)

3. Repenser la nation depuis les marges (1971-1993)

4. Le marché et le territoire (1993-2009)

